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était question, pour la prem ière fois, de « peser » 
su r le gouvernem ent ottom an et, si besoin était, de 
faire suivre l’action diplomatique de « m esures effi
caces ». La France et l ’Italie se hâtèren t d’adhérer 
au m ém orandum , mais l ’A ngleterre répugnait à se 
m ettre à la  rem orque d’une politique qui n’était pas 
la  sienne et qui devait conduire tô t ou tard à l ’ém an
cipation des peuples balkaniques ; elle refusa de se 
jo in d re  aux gouvernem ents du continent et, pour 
les décourager de recourir à une pression arm ée, 
elle envoya sa flotte dans la baie de Besika, à 
l ’entrée des Dardanelles. En m ême tem ps, une révo
lu tion  de palais déposait Abd-ul-Aziz et m ettait su r 
le trône son héritier Abd-ul-IIam id. L ’intervention 
des tro is em pereurs avait échoué : le champ restait 
libre pour l ’action de l’A ngleterre.

Alexandre II e t François-Joseph, persuadés qu’une 
solution pacifique devenait de plus en plus im pro
bable, se rencontraien t le 8 ju ille t 1876 à R eichstad t1 
et je ta ien t les bases de l ’accord signé le 15 ja n 
vier 1877 qui, en assuran t à la  Russie la  neutralité 
autrichienne, m oyennant l ’occupation de la  Bosnie 
et de l ’Herzégovine, allait lui perm ettre d ’en tre
prendre la guerre. Lord D erby, de son côté, essayait

1 . Sur l ’entrevue de R eichstadt et son  im portance : B ism arck  : 
P ensees e t souvenirs, il, p. 254. D’Avril, qui écrivait avant la publi
cation  des Souven irs  de Bismarck, fait erreur quand il  parle (p. 313) 
d es « engagem ents scellés à R eichstadt en 1876 non plus, com m e 
en  1854, entre la Prusse et l ’Autriche à l’encontre de la  R ussie, 
m a is entre la  R u ssie  et l ’Autriche avec V assen tim ent de B erlin . » 
B ism arck  conçut au contraire u n  v if  dépit de cette entente conclue 
en dehors de lu i ; c'est véritablem ent à l ’entrevue de R eichstadt 
qu’a été brisée l ’A lliance des trois em pereurs, e t c’est à partir de 
ce m om en t que Bism arck, m is en défiance contre la  R ussie, pré
pare la  Triple alliance. Les chapitres xxvm , xxix et xxx de ses S o u 
ven irs  où  i l  s ’explique sur ce po in t, sont à lire et à m éditer com m e  
des m odèles classiq u es de sagacité politique et de pénétration.


